


604 Analyses et comptes rendus 

ils procedent par une graduelle transmutation » (p. 344). Jamais Schelling ne 
s'est voulu aussi proche de Goethe. Jamais non plus il n'a aussi clairement 
donne a sa philosophie la forme d'une pensee symbolique. La natura naturata 
est le symbole de la natura naturans, de cet acte absolu de connaissance 
qu'est la nature eternelle (p. 105) : la nature est le monde des idees grand­
ouvert (p. 144). 

Ces Ideen n'auront qu'un seul grand lecteur, malheureusement mal dis­
pose : « La distinction de l'ideal et du reel, ecrira Schopenhauer, y est effron­
tement niee, par imitation des idees de Spinoza. En meme temps, meme les 
monades de Leibniz - monstrueuse identification de deux absurdites, a savoir 
celle des atomes et celle de l'indivisibilite originelle et essentielle des indi­
vidus connaissants appeles ämes - sont exhumees, solennellement celebrees 
en apotheose, et mises a contribution » (p. 42 ; Parerga & Paralipomena, 
trad. J.-P. Jackson, Paris, Coda, 2005, p. 30). Quant a la posterite, le seul 
merite qu'elle reconnaitra a Schelling est d'avoir introduit le principe dyna­
mique dans la science de la nature (p. 40). 
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